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Au cours des deux dernières décennies, la technique en météorologie a fait de
si grands progrès que le travail du prévisionniste s’est trouvé considérablement
modifié. Le prévisionniste n’a plus à calculer la vitesse de déplacement des
fronts : leur position et leur activité lui sont maintenant fournies par des ordina-
teurs dont la fabuleuse puissance a notamment permis de dépasser des échéances
de prévision de cinq jours. En outre, les notions de probabilité chiffrée s’impo-
sent de plus en plus et commencent à être présentées au public en France.
Mais il y a un revers de médaille à ce progrès : les prévisionnistes, dépossédés
par l’ordinateur de leur travail d’élaboration des situations présentes et futures,
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Ndlr : Cette lettre a été envoyée par René Mayençon pour publication dans La
Météorologie. Le comité de rédaction a estimé qu’elle soulevait, sans polémique, un
problème important lié à l’évolution des méthodes de travail du Service météorolo-
gique français et qu’elle permettait d’amorcer un débat public sur l’évolution de la
prévision. Il a donc souhaité, avec l’accord de René Mayençon, accompagner ce
texte d’une réponse de Météo-France.
René Mayençon, prévisionniste français à la retraite, est un spécialiste reconnu de la
météorologie maritime. Il connaît particulièrement bien la Méditerranée pour avoir
exercé son métier à Toulon et à Alger. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages sur la
météorologie maritime.
Philippe Dandin, qui a rédigé la réponse, est le responsable de la subdivision
Prévision marine du Service central d’exploitation de la météorologie de Météo-
France.
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Figure 1 - La situation météorologique en surface, le 13 décembre 1998 à 6 h UTC.
n’ont plus besoin, semble-t-il, d’effectuer l’analyse de la situation météorolo-
gique et sont enclins à se concentrer sur les cartes analysées et prévues par les
modèles et à négliger les cartes sur lesquelles sont pointées les observations.
Cela est grave, surtout en Méditerranée où les conditions locales ne sont pas par-
faitement prises en compte par les modèles, ce qui conduit parfois à des erreurs
spectaculaires.
C’est ainsi que, le dimanche 13 décembre 1998, les bulletins « côtes » de
Météo-France annonçaient des coups de vent imminents de nord-ouest, non seu-
lement sur le golfe du Lion, mais aussi sur les côtes du Var. Tout le long de ces
dernières, en réalité, cette journée a compté parmi les plus calmes de l’année.
Une telle erreur aurait facilement pu être évitée par un examen attentif des cartes
du matin ; en tout cas, elle n’aurait pas été commise à l’époque où l’on ne dispo-
sait pas d’ordinateur, ni même avant la fin des années quatre-vingt, quand
l’absence de modèle à maille fine performant obligeait les prévisionnistes à éla-
borer ces prévisions locales eux-mêmes. Une rapide lecture des cartes de 3 h
UTC puis de 6 h UTC (figure 1 ; valeurs de pression et de vent qui suivent) mon-
trait un gradient de pression nul entre La Ciotat (1028,1 hPa) et la Côte
d’Azur (Toulon 1028,4 hPa ; Nice 1028,2 hPa) et un gradient de pression régu-
lier sur le golfe du Lion (Marignane 1029,6 hPa ; Sète 1031,4 hPa ; Carcassonne
1033,9 hPa). Ce gradient de pression est associé à du mistral en mer dans le golfe
du Lion (force 5 à 7), fait d’expérience corroboré par les observations de vent au
cap Béar (30 kt) et de vent en altitude au mont Aigoual (30 kt).
Il faut savoir que par courant du nord en altitude, à 850 hPa(1), l’expérience
montre que, très souvent, les vents forts en mer (parfois la tempête) sont localisés
à l’ouest de Cassis ou même de Marseille, tandis que le calme (ou parfois un
faible vent de sud-est) règne en mer à l’est, en liaison avec l’uniformisation de la
pression au niveau de la mer sous le vent des Alpes, en l’occurrence de La Ciotat
à Nice.
L’erreur consistant à annoncer des coups de vent au lieu du calme est considé-
rée comme étant moins grave(2) que l’erreur opposée. Certes, mais prenons garde
à la dangereuse perte de crédibilité qui peut en résulter pour le Service public
météorologique et qui risque de conduire certains à ne pas tenir compte un jour
d’un avis de tempête justifié.
Dans la prévision à très courte échéance, il faut toujours examiner attentive-
ment les observations les plus récentes (pression, gradient, tendances, vent, tem-
pérature, humidité, nuages...) et les comparer aux résultats des modèles.
L’élaboration automatique des prévisions, vers laquelle Météo-France s’achemi-
nera inéluctablement, est encore prématurée, tout au moins dans les régions
méditerranéennes et dans certaines situations.
Les prévisionnistes doivent donc rester vigilants, malgré l’amélioration des
modèles numériques.
(1) À peu de choses près, 850 hPa correspond à 1 500 m, l’altitude de la mesure au mont Aigoual.
(2) Moins grave, mais pas anodine.
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